[image: Le Château de ma mère (Fiche de lecture)]



    
    [image: Page de titre]

  



    
    
      [image: À propos de la collection]
    
  
Marcel Pagnol
Écrivain, dramaturge et cinéaste français



    
    
    
      	
        Né en 1895 à Aubagne 
      

      	
        Décédé en 1974 à Paris
      

      	
        Quelques-unes de ses œuvres :
        	
            Marius (1929), pièce de théâtre
          
	
            La Gloire de mon père (1957), roman
          
	
            Le Château de ma mère (1957), roman
          



      

    



    Né à Aubagne d’un père instituteur et d’une mère couturière, Marcel Pagnol (1895-1974) devient lui-même professeur après des études de lettres anglaises à l’université d’Aix-en-Provence.

    Il obtient un grand succès à Paris grâce à ses pièces de théâtre dans lesquelles il met en scène sa région natale (la célèbre trilogie marseillaise comprenant Marius, 1929, Fanny, 1931, et César, 1936). Il s’intéresse au cinéma et signe, entre 1931 et 1954, pas moins de 21 films (dont Le Schpountz, en 1937).

    En 1946, il est élu à l’Académie française. Il commence une carrière de romancier en 1957 avec la rédaction de ses Souvenirs d’enfance et L’Eau des collines en 1963 (diptyque célèbre comprenant Jean de Florette et Manon des sources).

  
Le Château de ma mère
Célébration d’une mère partie  trop tôt



    
    
    
      	
        Genre : roman
      

      	
        Édition de référence : Le Château de ma mère, Paris, éditions de Fallois, 2004, 221 p.
      

      	
        1re édition : 1957
      

      	
        Thématiques : enfance, famille, chasse, amitié, souvenir, peur
      

    



    Le Château de ma mère est le second tome des Souvenirs d’enfance. Il fut publié conjointement au premier, La Gloire de mon père, en 1957. Suivent Le Temps des secrets (1960), puis Le Temps des amours, inachevé, publié à titre posthume en 1977.

    Le roman débute in medias res par cette phrase : « Après l’épopée cynégétique des bartavelles, je fus d’emblée admis au rang des chasseurs […] », claire allusion à l'épisode de la partie de chasse qui clôt La Gloire de mon père. Il est donc la suite chronologique du premier tome. Après avoir célébré l’amour paternel, Marcel Pagnol découvre les joies de l’amitié avec Lili des Bellons. Mais, comme l’indique le titre, le personnage principal de ce second volume est la mère de Marcel, Augustine, qui est décédée alors qu’il n’avait que 15 ans.

  
RÉSUMÉ



    
    LA VIE D'ERMITE



      
      Les vacances se poursuivent pour Marcel et sa famille. Celui-ci va désormais régulièrement chasser en compagnie de l’oncle Jules et de son père, Joseph. Un jour, alors qu’il rabat le gibier, il rencontre Lili des Bellons, un jeune paysan qui relève les nombreux pièges qu’il a posés. Les deux enfants deviennent amis et Marcel découvre les joies de ce type de chasse. L’admiration est mutuelle : si Marcel est fasciné par les connaissances champêtres et cynégétiques de Lili, celui-ci admire le savoir de Marcel, et par-dessus tout l’exploit de Joseph, qui a tué deux bartavelles l’an passé.

      Paul, le frère de Marcel, s’amuse avec sa petite sœur, tandis que Marcel et Lili arpentent les collines et piègent des volatiles de toutes sortes et autres animaux indésirables. Mais une tempête surprend les jeunes amis qui s’abritent dans une grotte qui traverse le mont Taoumé, et dont Lili révèle le secret à Marcel. Mais, lorsqu’ils découvrent qu’un grand-duc effrayant y a élu domicile, ils s’enfuient à grandes enjambées vers la Bastide-Neuve, la maison de vacances de la famille Pagnol.

      En entendant le mot « octobre » dans la bouche de Lili, Marcel se rend compte que la rentrée des classes approche à grands pas. La nouvelle tombe finalement : dimanche, il faudra rentrer à la maison. Désemparé, Marcel essaie de convaincre ses parents de faire le trajet tous les jours, arguant que « l’air de la ville, pour maman, ça ne vaut rien » (p. 54). Mais, à son grand désespoir, tout le monde semble bien décidé à reprendre la vie active.

      Le samedi arrive bientôt, et Marcel prend la décision de fuguer. Auparavant, il rédige une lettre à ses parents dans laquelle il leur dit vouloir devenir « hermitte » et vivre dans les collines. Il prépare son balluchon, des provisions et fuit à la tombée de la nuit, aidé par son complice Lili. Les deux amis prennent la direction de la grotte dans la nuit froide. Lili est impressionné par le courage de Marcel, qui semble pourtant diminuer au fil de leur avancée. Arrivés dans la grotte, ils sont ensuite effrayés par « legrosibou » qu’ils avaient oublié et qui risque de leur crever les yeux.

      Les deux amis décident d’attaquer l’oiseau au lever du jour, puis se rendent à la source qui ravitaillera Marcel durant son séjour, mais il constate qu’elle ne fournit que dix litres d’eau par jour. Cette nouvelle tombe comme une fatalité pour lui. Il se résigne à rentrer à la villa où il retrouve sa lettre et la déchire. Honteux, il s’endort finalement.

    

    LA RENTRÉE SCOLAIRE



      
      Le dimanche, les Pagnol font leurs adieux à Lili : Joseph promet à ce dernier qu’il reverra Marcel à l’occasion des vacances de Noël, à condition que celui-ci prépare bien son examen des bourses de juin pour aller au lycée. Lorsque l’école reprend, Marcel, en vue de préparer cette épreuve, suit un cursus intensif. Un jour, à son retour de l’école, il trouve une lettre de Lili : celui-ci se languit de le revoir.

      Le jour des retrouvailles est enfin arrivé : Lili attend Marcel avec une impatience dissimulée qui ne trompe pourtant personne. Pagnol, de son côté, explique que « ces huit jours de Noël filèrent comme un rêve » (p. 127) et, comme toute la famille a adoré ces vacances, Augustine décide de venir en Provence tous les samedis. Par ailleurs, son amitié avec la femme du directeur de l’école influence ce dernier qui modifie l’horaire de Joseph et lui ménage de longs weekends. Ainsi, « presque tous les samedis, à partir du Mardi gras, nous pûmes "monter aux collines" » (p. 132), se réjouit Marcel.

      C’est ainsi qu’un samedi d’avril, ils rencontrent Bouzigue, un ancien élève de Joseph, sur la route menant à la Bastide-Neuve qui leur décrit un raccourci permettant de gagner deux heures. Ce dernier est devenu le surveillant du canal qui longe quatre immenses propriétés séparées par une porte. Il propose à Joseph de surveiller le canal à sa place pour justifier leur passage par ce chemin privé. Au vu de la route qu’il reste encore à parcourir, il finit par accepter l’offre. 

      Dès lors, ils empruntent ce raccourci systématiquement. Mais, alors qu’ils n’ont encore rencontré aucun châtelain, un samedi du mois de mai, le vieux noble du premier château vient à leur rencontre. À leur grande surprise, il se montre très prévenant avec eux, leur propose l’aide de son garde Wladimir, offre des roses à Augustine et les invite enfin chez lui. La seconde propriété, celle du « château de la Belle au bois dormant » est traversée sans encombre. 

      Par contre, en traversant la propriété du notaire, ils rencontrent Dominique, un jardinier qui fait mine de les réprimander. Toutefois, il leur donne des conseils pour ne pas éveiller l’attention du notaire, et leur offre des paniers de fruits. Il leur reste encore à franchir la quatrième propriété, la plus grande et la plus redoutée à cause du garde alcoolique qui la surveille avec son chien. Augustine nourrit une grande angoisse à l’approche de ce château, mais ils ne rencontrent personne.

    

    LES GRANDES VACANCES



      
      Au mois de juin Marcel réussit brillamment ses examens, terminant second de sa classe. Tout est aussitôt prêt pour les grandes vacances et les retrouvailles à la villa.

      Mais la traversée habituelle des propriétés est lente et pénible et, à leur arrivée devant la dernière porte, au moment de sortir du domaine, Joseph constate qu’on y a placé un cadenas. C’est alors que surgit le sinistre gardien. Il leur confisque la clé du raccourci, ainsi que le carnet sur lequel Joseph notait les avaries du canal, et promet de dresser un procès-verbal. Effrayée, Augustine s’évanouit. Joseph est honteux, humilié et contraint de rebrousser chemin.

      Arrivés à la Bastide-Neuve, le moral est au plus bas. En raison de son infraction, Joseph craint pour sa place d’instituteur et sa promotion. La nouvelle s’est répandue dans le village et Bouzigue, accompagné de deux amis, se rend chez le garde zélé. À son tour, il le menace de lui dresser un procès-verbal pour avoir cadenassé la porte et récupère les objets de Joseph. Bouzigue est reçu en grande pompe à la Bastide-Neuve.

      Des années plus tard, Marcel Pagnol est devenu un grand cinéaste et a fait l’acquisition d’un vaste domaine. Augustine, Lili et Paul sont décédés depuis quelques années. À son arrivée sur les lieux, Pagnol raconte : « Je reconnus l’affreux château, celui de la peur, de la peur de ma mère. » (p. 216) Pour conjurer ce mauvais souvenir, il lance une pierre contre la porte qui ne s’ouvre pas et « [l]es planches pourries s’effondrèrent sur le passé » (p. 217).
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